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RÉSUMÉ 

Les auteurs de cet article situent, dans un premier temps, l’intervention qu’ils

proposent dans le contexte du Québec où les manifestations des troubles de com-

portement, notamment l’agressivité et la violence chez les jeunes et surtout chez les

garçons, constituent un phénomène préoccupant. Ils rappellent ensuite les facteurs

familiaux qui peuvent y contribuer. Puis, ils exposent les fondements des interven-

tions auprès des familles afin de prévenir ces troubles de comportement et les dif-

férentes orientations des programmes d’intervention, y compris celles du pro-

gramme « Être parents aujourd’hui ». Ils décrivent ensuite le contexte et la mise en

place d’un dispositif expérimental destiné à étudier les effets de ce programme sur

les compétences des parents et les comportements des adolescents à la maison et à
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l’école, en insistant particulièrement sur l’instrumentation évaluative créée à cet

effet. Ils rappellent pour terminer que l’expérimentation auprès des familles étant

actuellement en cours à la Commission scolaire des Laurentides, aucun résultat de

cette étude n’est encore disponible.

ABSTRACT

Preventing violence and aggressivity in children in the family setting:
The interactive program called "Being parents today"
Bernard Terrisse, University of Québec in Montréal, 

Johanne Bédard, University of Montréal,

François Larose, University of Sherbrooke,

Gérard Pithon, University of Montpellier III

The authors of this article first explore the intervention they suggest in the

province of Québec, where manifestations of behaviour problems, notably aggres-

siveness and violence among young people, especially among boys, is a disturbing

phenomenon. They then examine contributing family factors. They also explain the

foundations of family interventions aimed at preventing these behaviour problems

and different intervention program orientations, including those of the program,

"Being Parents Today". They go on to describe the context and implementation of an

experimental action plan designed to study the effects of this program on parenting

skills and adolescent behaviour at home and at school, putting particular emphasis

on evaluation instruments created for this purpose. In conclusion, they state that

since experiments with families are still underway in the Laurentian School Board,

no results of this study are available yet.

RESUMEN

La prevención de la violencia y de la agresividad entre los jóvenes en el
medio familiar: El programa interactivo «Ser padre de familia hoy en dia»
Bernard Terrisse, Universidad de Québec en Montréal, 

Johanne Bédard, Universidad de Montréal,

François Larose, Universidad de Sherbrooke,

Gérard Pithon, Universidad de Montpellier III

Los autores de este artículo sitúan, en un primer momento, la intervención que

proponen en el contexto de Quebec en el cual la manifestación de los trastornos del

comportamiento, particularmente la agresividad y la violencia entre los jóvenes y sobre

todo entre aquellos de sexo masculino, constituyen un fenómeno que preocupa.

Resumen los factores familiares que pueden contribuir a dicho fenómeno.

Finalmente exponen los cimientos de las intervenciones ante las familias con el fin
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de prevenir los trastornos del comportamiento y los fundamentos de las diferentes

orientaciones de los programas de intervención, incluyendo las del programa « Ser

padre de familia hoy en día ». Después, describen el contexto y la organización de un

dispositivo experimental para estudiar los efectos de este programa sobre las habili-

dades de los padres y los comportamientos de los adolescentes en el hogar y en la

escuela, insistiendo sobre todo en la instrumentalización evaluativa creada para este

efecto. Para terminar, señalan que como la experimentación actualmente se realiza

entre las familias de la Comisión escolar de Laurentides, los resultados del presente

estudio no están disponibles.

Introduction 

La plupart des sociétés post-industrielles sont confrontées à l’augmentation du

nombre considérable de jeunes, qui, dès la pré-adolescence, présentent des diffi-

cultés de comportement. À titre indicatif, d’après Développement des ressources

humaines Canada (DRHC, 1996), le nombre d’élèves en difficulté de comportement

aurait triplé en 15 ans entre 1980 et 1995 au Canada. Cette situation a des retombées

individuelles et sociales considérables : agressions avec violences physiques,

décrochage scolaire (Parent et Paquin, 1994), instabilité familiale ultérieure, diffi-

cultés d’insertion professionnelle, chômage chronique, délinquance, toxicomanies,

assistance sociale et médicale accrue, taux élevé de suicides, grossesses précoces

répétées, etc.

À l’instar du ministère de l’Éducation du Québec (1992), nous définissons l’élève

en difficulté de comportement comme un jeune qui présente un déficit important de

la capacité d’adaptation se manifestant par des difficultés significatives d’interaction

avec son environnement familial, social et scolaire. Ce déficit se traduit soit par des

comportements surréactifs (agressivité, violence, destruction, opposition), soit par

des comportements sousréactifs (dépendance, isolement, peurs excessives) et s’ac-

compagne souvent, en raison des faibles capacités d’attention et de persévérance, de

difficultés d’apprentissage scolaire (Larose, Séguin, Ratté et Kalubi, 2003). Les diffi-

cultés de comportement seraient cinq fois plus fréquentes chez les garçons que chez

des filles (Conseil supérieur de l’Éducation, 2001) mais tous les chercheurs ne sont

pas unanimes à ce sujet car beaucoup pensent que les garçons sont plus souvent

signalés parce qu’ils sont plus perturbateurs et plus agressifs physiquement que ces

dernières ainsi que l’ont montré les résultats de l’Enquête longitudinale nationale sur

les enfants et les jeunes (Julien et Ertl, 2000). Il se peut aussi que la structure même de

l’instrumentation diagnostique des troubles de comportement en milieu scolaire

implique des déviations favorisant la sous-représentation féminine selon le poids

accordé aux indicateurs étiologiques (Epstein et Cullinan, 1998; Zoccolillo, 1992, 1993).
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Les facteurs liés aux difficultés de comportement sont assez bien connus et ont

fait l’objet de très nombreuses études qui ont été analysées globalement par divers

auteurs (Conseil supérieur de l’Éducation, 2001, Fortin et Strayer, 2000; GRISE, 2000;

Rousseau et Leblanc, 1994). Tous s’accordent pour identifier des facteurs liés à dif-

férents niveaux de l’écosystème des jeunes : soit à l’enfant lui-même, (déficits consti-

tutionnels innés ou acquis), soit au microsystème familial (défavorisation socio-

économique, compétences éducatives parentales inadéquates, etc.), soit à l’environ-

nement scolaire (l’école, les pratiques et attitudes des enseignants), soit enfin, aux

choix sociopolitiques de l’État.

Parmi les facteurs de risque associés à l’agressivité et à la violence chez les jeunes

certains sont considérés comme individuels tels que les problèmes de santé mentale

(Fortin et Favre, 2000), les troubles d’apprentissage scolaire (Arsenault, Moffit, Caspi,

Taylor et Sylva, 2000), les troubles déficitaires de l’attention avec hyperactivité et

l’anxiété (Wierson et Forehand, 1995), les toxicomanies et l’alcoolisme (Watts et

Wright, 1990), les tendances suicidaires (Renaud, Brent et Birmaher, 1999), ainsi que

l’âge, le sexe et le rang dans la famille (Stevens, 1997). Ainsi, d’après ce dernier, ce

serait l’aîné de la fratrie, de sexe masculin et de milieu socio-économiquement faible

qui aurait le pronostic le plus élevé de comportements violents.

Toutefois, bon nombre de ces facteurs individuels ne sont que la résultante de

pratiques éducatives parentales inadéquates. En effet, la plupart des études sur le

sujet s’accordent pour situer dans l’environnement familial les facteurs les plus signi-

ficativement reliés aux difficultés de comportement, à la violence et à l’agressivité

chez les jeunes. Elles mentionnent d’abord, entre autres, les caractéristiques des pa-

rents eux-mêmes : la pauvreté, qui va de pair avec une faible scolarisation (Mednick,

Baker et Carothers, 1990), les conflits conjugaux et l’instabilité de la structure fami-

liale (Farrington, 1991, Hoge, Andrew et Leschied, 1996), ainsi que la maltraitance et

les sévices physiques infligés aux enfants (Smith et Thornberry, 1995). Mais, au-delà

de ces caractéristiques, les recherches s’accordent pour associer violence et agressi-

vité chez les jeunes à une supervision parentale inadéquate. Dès la petite enfance, les

interactions dysfonctionnelles et conflictuelles entre parents et enfants génèrent de

l’agressivité et de l’anxiété et constituent les meilleurs prédicteurs des comporte-

ments violents (Dumas, Lafrenière et Serketich, 1995) lorsque les enfants sont con-

frontés à des pratiques éducatives parentales incohérentes, instables, voire hostiles

(Baker et Heller, 1996, Campbell, 1995), en particulier à l’absence de chaleur, d’affec-

tion et d’attention ainsi qu’à des attitudes rigides et des pratiques controlantes de la

mère. Les pratiques parentales punitives, sévères et abusives (d’ailleurs souvent inef-

ficaces) ainsi que la froideur et l’hostilité sont systématiquement associées aux com-

portements agressifs des jeunes (Cohen et Brooks, 1995).

Toutes ces études concluent à la nécessité d’interventions socio-éducatives les

plus précoces possibles pour prévenir l’agressivité et la violence chez les jeunes et

considèrent que l’environnement familial est le milieu privilégié de ces interventions

préventives destinées à réduire les facteurs de risque et à développer les facteurs de

protection (Terrisse, 2000).
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Les fondements des programmes d’éducation et 
de soutien parentaux

Les variables familiales déterminant la vulnérabilité potentielle des enfants,

donc des risques élevés de difficultés de comportement sont de deux ordres : les varia-

bles distales qui affectent indirectement les relations parents-enfants (revenu, sco-

larité, composition de la famille, etc.) et les variables proximales qui affectent direc-

tement la relation parents-enfants, donc les attitudes et les pratiques éducatives

parentales. Les attitudes éducatives parentales sont habituellement définies comme

l’ensemble cohérent d’opinions qu’ont les parents à propos des situations ayant un

caractère éducatif alors que les pratiques éducatives parentales sont les comporte-

ments qu’adoptent les parents dans leurs interactions avec leurs enfants (Trudelle,

1991). L’action sur les variables distales est d’ordre sociopolitique alors que l’action

sur les variables proximales reste d’ordre socio-éducatif et relève donc des institu-

tions et organismes dépendant de diverses ministères (ministère de l’Emploi, de la

Solidarité sociale et de la Famille, ministère de la Santé et des Services sociaux, minis-

tère de l’Éducation). Ces actions en direction des familles ont le plus souvent pris la

forme de programmes d’éducation et de soutien offerts aux parents. Certains de ces

programmes ont des objectifs plus ou moins spécifiques selon l’âge des enfants ou la

nature de leurs difficultés mais ils visent toujours à aider les parents à mieux actua-

liser leur potentiel éducatif, à développer leurs compétences éducatives, notamment

leurs attitudes et leurs pratiques (incluant la communication), à structurer l’environ-

nement éducatif familial, donc à contribuer à améliorer leur sentiment de compé-

tence et l’exercice de leurs responsabilités éducatives (Pourtois, 1989).

Dans toutes les sociétés, le rôle principal des parents est d’éduquer leurs enfants

donc de les amener à s’adapter à leur environnement physique, culturel, social et

économique afin qu’ils assurent pleinement leur rôle d’adulte dans la société où ils

vivent. C’est par leurs compétences éducatives que les parents parviennent à ce but

et celles-ci sont construites autant par des apprentissages implicites qu’explicites

(Pourtois, 1989). Il est devenu de plus en plus nécessaire de proposer des situations

d’apprentissage explicites aux parents car, en raison de l’évolution des structures

sociales, et, en particulier, de la famille, ces apprentissages se font de moins en moins

par imitation dans le milieu familial restreint des jeunes parents actuels. D’où l’in-

térêt sans cesse grandissant accordé aux programmes d’éducation et de soutien des-

tinés à améliorer l’actualisation des compétences et l’exercice des responsabilités

parentales, d’autant que plus de cinquante années de recherche ont montré sans

équivoque les liens étroits entre celles-ci et l’adaptation de l’enfant. Dès 1945,

Baldwin, Kelhorn et Breese ont démontré que les enfants des parents de style

« démocratique » (les parents qui entretiennent des communications verbales abon-

dantes et élaborées dans les interactions familiales, expriment chaleureusement leurs

sentiments et sont clairs dans leurs explications et leurs exigences) ont un meilleur

développement intellectuel et témoignent de comportements sociaux beaucoup

plus adaptés que les enfants dont les parents sont dominateurs, froids, imprécis dans

leurs exigences et leurs explications et qui ont des communications verbales intrafa-
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miliales pauvres. Plusieurs recherches subséquentes n’ont fait que confirmer et pré-

ciser ces typologies de styles éducatifs parentaux (Terrisse et Rouzier, 1986, cf. figure

1) et mis en évidence leurs effets sur le développement et l’adaptation sociale de l’en-

fant. Baumrind (1968, 1973) a montré que les compétences instrumentales des

jeunes enfants (responsabilité sociale, autonomie, désir de réussite, etc.) étaient

fortement associées aux pratiques éducatives parentales. Elle a mis en évidence le

fait que les compétences instrumentales les plus élevées se retrouvaient chez les

enfants ayant des parents de style directif. Ces enfants sont beaucoup plus compé-

tents que les autres, ils se montrent indépendants, coopératifs et amicaux avec les

adultes et avec les pairs, très motivés à réussir. Ils ont plus confiance en eux, ont une

meilleure image d’eux-mêmes, sont moins agressifs et violents (Maccoby, 1980;

Patterson, 1976). Par contre, les enfants des parents de style autoritaire ou permissif

sont plus dépendants, plus violents, plus agressifs et désobéissants, ont peu confiance

en eux et sont moins amicaux et coopératifs avec les pairs et les adultes. (Grusec et

Lytton, 1988; Maccoby, 1980; Maccoby et Martin, 1983). Les programmes d’éducation

parentale visent, dans l’ensemble, à aider les parents à rééquilibrer, si nécessaire,

leurs pratiques vers le style directif mais souple s’ils sont orientés vers des styles trop

autoritaires ou trop permissifs, donc à favoriser une formation privilégiant une disci-

pline adaptée aux situations et le souci constant de répondre clairement aux deman-

des de l’enfant, de l’encourager, de favoriser son autonomie et sa socialisation, tout

en veillant à son bien-être physique et psychologique (cf. figure 1).

Figure 1. Les attitudes et les pratiques éducation parentales 

(Terrisse et Rouzier, 1986)
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Les programmes en éducation et soutien parentaux

Les programmes actuels et les diverses approches d’éducation et de soutien

parentaux relèvent de différents organismes sociaux, scolaires ou communautaires

(au Québec, les Centres locaux de services communautaires, les organismes commu-

nautaires, les Centres de la petite enfance, les commissions scolaires et les associa-

tions de parents). Ils s’adressent généralement à des populations ciblées comme

étant le plus souvent « à risque » ou ayant des besoins spéciaux et visent des objectifs

ou recourent à des méthodologies et des contenus également très diversifiés (Comer

et Fraser, 1998). Ils peuvent s’adresser soit (rarement) aux parents individuellement,

soit (le plus souvent) collectivement à des groupes de parents, soit encore recourir à

une approche mixte et être offerts individuellement à la maison et en groupe dans

des centres. La plupart des modèles d’intervention visent chez les parents les com-

posantes cognitives, parfois aussi les composantes affectives et même comporte-

mentales. Wolery (1979), pour sa part, estime que les programmes ont tendance à

combiner différents objectifs et différentes approches. Pithon et Terrisse (1995) ont

plutôt retenu une classification reposant sur la méthodologie, à l’instar de Goodson

et Hess (1975). Ils distinguent trois grands types de programmes d’éducation

parentale. Le premier type, les programmes d’information où les parents sont des

récepteurs passifs, se centre sur la diffusion d’informations sur le développement de

l’enfant et ses pathologies, sur les pratiques éducatives les plus efficaces, sur les soins

à donner à l’enfant et également sur ses apprentissages et son comportement. Le

second type, les programmes de groupe de discussion, favorise la mise en commun à

partir de thèmes, lors de rencontres animées par un spécialiste, des expériences, des

préoccupations et des stratégies utilisées par les différents parents confrontés à leurs

rôles éducatifs. Enfin, le troisième type, les programmes de formation, a pour finalité

d’apprendre aux parents à développer leurs habiletés éducatives ou à en acquérir de

nouvelles, par le biais d’exercices, de mises en situation, de résolution de problèmes,

parfois de démonstrations, de modelage, de jeux de rôle, voire même de fabrication

de matériel. 

L’évaluation des effets des programmes d’éducation parentale constitue

d’ailleurs un problème assez complexe. Ils peuvent, en effet, être évalués soit directe-

ment à travers les changements des comportements des parents, soit indirectement

à travers les changements de comportements de leurs enfants. Chez les parents, il est

possible d’évaluer, outre leur niveau de participation au programme et l’accroisse-

ment de leurs activités de collaboration avec les organismes et les intervenants

impliqués, leur degré de satisfaction, bien que celui-ci ne constitue aucunement un

indicateur d’efficacité (Houde, 1981) ainsi que leurs apprentissages par des ques-

tionnaires. Enfin, les changements de leurs comportements éducatifs peuvent être

aussi évalués. Les évaluations peuvent être soit directes (observations par grille ou

enregistrement vidéo en situation), ce qui est difficilement réalisable au milieu fami-

lial, soit indirectes par entrevues, questionnaires ou échelles. (Il s’agit alors de

représentations de leurs pratiques). Les deux méthodes se heurtent au phénomène

de la désirabilité sociale, d’où la nécessité d’avoir recours à plusieurs sources d’ob-
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servation (intervenants auprès de la famille, enfants eux-mêmes). De plus, attendu

que de nombreuses recherches (Pourtois et Desmet, 1991) ont démontré que les

comportements éducatifs parentaux sont fortement corrélés avec les variables socio-

économiques, il faut tenir compte de celles-ci dans l’analyse des effets. Chez les

enfants, il s’agit d’évaluer les changements de comportements ou de rendements

scolaires et une multitude d’instruments le permet. Toutefois, toutes les variables

affectant le comportement des enfants ne sont pas imputables aux comportements

éducatifs parentaux et les corrélations entre les changements chez les parents et les

changements chez les enfants peuvent être difficiles à établir, si les chercheurs ne

tiennent pas compte de ces variables éventuelles dans les analyses subséquentes.

Peu d’études d’ailleurs ont analysé simultanément les effets de ces programmes sur

les comportements des parents et les effets de ceux-ci sur les comportements de

leurs enfants.

D’après plusieurs études évaluatives (Halpern, 1984; White, 2001; Wolery, 1979)

sur les effets des programmes d’éducation parentale, les modèles informatifs et de

groupe de discussion ont peu d’impact sur les attitudes et pratiques des parents car,

si ceux-ci acquièrent sans doute des connaissances ou modifient certaines attitudes,

ils ne savent peut-être pas les transférer dans des pratiques. Seuls les modèles incluant

une véritable formation, (ou « entraînement »), ont amené des transferts des appren-

tissages sur le plan des pratiques. Les approches individuelles qui impliquent l’inter-

vention d’éducateurs spécialisés ou de travailleurs sociaux au domicile des parents

suscitent des coûts de fonctionnement élevés et ont d’ailleurs surtout été utilisées

pour cette raison dans le cas de programmes destinés à un petit nombre de familles

ayant des enfants handicapés. De plus, l’environnement familial ne garantit pas tou-

jours des conditions adéquates d’intervention (espace, activités d’autres membres de

la famille, etc.) ainsi que l’ont montré St-Pierre et Layzer (1999). Par contre, en ce qui

concerne les rencontres de groupe, plusieurs recherches font état de la difficulté

d’assurer la constance, la participation active et la représentativité des populations

parentales concernées au sein des programmes d’information et de formation aux

rôles parentaux. C’est notamment, mais non exclusivement, le cas lorsqu’ils

s’adressent à des parents de milieu socio-économique faible ou aux pères (Goodson,

Layzer, St-Pierre, Bernstein et Lopez, 2000; Mertensmeyer et Fine, 2000; Normand,

Vitaro et Charlebois, 2000). Par voie de conséquence, l’efficacité de ces programmes

dans une perspective de transposition des apprentissages d’ordre théorique ou ins-

trumental qui s’y réalisent sur le plan des conduites parentales n’est pas non plus

assurée.

C’est ici que se situe l’apport possible de programmes d’éducation parentale

individualisés utilisant des supports audio-visuels et informatiques, pouvant se

dérouler à domicile, donc adaptés au contexte de chaque famille et qui, de surcroît,

ne nécessitent pas d’investissements matériels et humains importants. Ce type de

programme permet aux parents d’avoir chez eux le contrôle de la formation

puisqu’ils peuvent choisir le moment, la fréquence et le rythme qui leur conviennent.

C’est dans cette catégorie que se situe le programme « Parenting Wisely », expéri-

menté depuis cinq ans par Gordon, Gylis et Segal (1998) que nous avons modifié,
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traduit et validé sur le plan culturel dans une première phase de cette recherche et

publié sur le titre d’ « Être parents aujourd’hui » (Pithon et Terrisse, 2003a, Terrisse et

Pithon, 2003a).

« Être parents aujourd’hui » : un programme 
d’entraînement interactif à la communication 
parents-enfants

Les fondements théoriques de ce programme sont multiples mais restent rela-

tivement cohérents. Gordon a progressivement sélectionné, sans parti pris, les modé-

lisations qui, dans leurs transpositions dans l’univers des pratiques en éducation ou

en thérapie familiale, semblaient être les plus efficaces. Les principaux courants

paradigmatiques sur lesquels reposent le programme sont l’apprentissage social, les

théories cognitivo-comportementales et l’analyse systémique. 

Dans le cadre des théories de l’apprentissage social (Bandura, 1986, 1997,

Patterson, 1976, 1986), les recherches suggèrent que l’apprentissage humain se fonde

essentiellement sur trois sources. D’une part l’apprentissage expérienciel direct

demeure fondamental tout au long de la vie. D’autre part, l’apprentissage par obser-

vation des conduites des tiers, renforcé par l’efficacité observée de ces dernières ainsi

que par la valeur affective accordée au modèle, autrement dit le modelage simple, est

probablement le mode d’apprentissage le plus souvent adopté dès la fin de la petite

enfance. Le modelage se distingue de l’imitation telle que décrite dans la théorie

piagétienne par la capacité de l’apprenant d’y identifier, d’en dériver des règles de

conduites à la fois généralisables et contextualisées. L’importance accordée au rôle

du modelage simple (« modeling ») et au modelage symbolique (« vicarious learning »)

est au cœur des théories cognitives et cognitivo-comportementales nord américai-

nes modernes (Tardif, 1992). En ce qui a trait au programme que nous expérimen-

tons, le modelage est au cœur de la stratégie d’apprentissage proposée aux parents

puisque cette dernière découle de l’identification qu’ils peuvent faire d’invariants

stratégiques au cœur des conduites observées sur séquences vidéo.

Dans le cadre des théories cognitivo-comportementales d’Alexander et Parsons

(1973) et de Beck (1976), nous retrouverons le construit fondamental d’attribution

causale. Ce dernier réfère à la tendance qu’ont les individus à faire des inférences sur

la causalité des évènements qui les affectent ainsi que sur le sentiment de contrôle

qu’ils construisent au regard de l’efficacité attendue des résultats de leurs conduites.

En conséquence, au plan de l’intervention socio-éducative, il faut parfois encourager

le parent à modifier sa « vision du monde », ses façons inefficaces de penser et de

« voir les choses », afin qu’il puisse réagir différemment à certaines situations, en par-

ticulier dans la famille. Par exemple, un parent se met généralement en colère quand

son enfant laisse sa chambre en désordre. Il peut imaginer que l’enfant le fait exprès

pour l’ennuyer ou pour s’opposer à lui. Si le parent change sa façon de voir les moti-

vations de son enfant à son égard, en réalisant éventuellement que c’est plutôt par

insouciance que celui-ci se comporte ainsi, il sera moins blessé, moins en colère,
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plus compréhensif et plus à même de l’aider, tout en contextualisant de façon plus

efficace les résultats attendus de son intervention. 

Enfin, dans le cadre de l’analyse familiale systémique (Minuchin, 1974), il faut

prendre en compte les interrelations complexes entre tous les membres de la famille

pour bien comprendre un dysfonctionnement familial particulier. Ainsi, un enfant

qui perçoit un manque de cohérence entre les principes éducatifs de ses parents ten-

tera d’en tirer profit à son avantage au risque d’accentuer les conflits entre eux. 

Un référentiel explicite de compétences parentales à renforcer ou à développer

est proposé dans ce programme : définitions, illustrations sonores et filmées sont

fournies à titre d’exemples. Il s’agit notamment de compétences à accepter l’expres-

sion d’autrui et, en particulier, celles des enfants (écoute active, repérage des émo-

tions et de la nature du problème à résoudre sans chercher à attaquer la personne…).

Il s’agit aussi de compétences à s’exprimer (pour partager ses émotions personnelles,

pour communiquer de façon explicite, pour prévenir l’enfant des conséquences

inévitables que ses actes entraînent, pour faire ce qui a été dit. Enfin, il s’agit de com-

pétences à négocier, à gérer des conflits et à discuter en famille selon une méthodolo-

gie de résolution de problèmes.

Ce programme s’inscrit dans une perspective soit de prévention, soit d’inter-

vention en situation de conflit et vise à favoriser chez les parents et les jeunes adoles-

cents l’émergence des compétences sociales les plus favorables à la communication

en famille; à prévenir les difficultés d’adaptation sociale et les difficultés scolaires des

jeunes; à proposer aux intervenants socio-éducatifs des moyens d’action individua-

lisés en direction des parents. Neuf situations retenues sur un cédérom permettent

de renforcer et de développer les compétences pour résoudre les situations de con-

flits dans la vie quotidienne et pour mieux communiquer. Il propose une évaluation

équitable fondée sur des contrats éducatifs et un suivi régulier les jeunes par leurs

parents, aussi bien dans leurs activités scolaires qu’extra scolaires. Ce programme

propose une méthodologie interactive et évaluative originale. Il s’appuie sur un cédé-

rom interactif et un manuel d’accompagnement. L’interactivité réside dans la possi-

bilité qu’a l’utilisateur de déterminer la suite des séquences sélectionnées. Il doit

effectuer un choix de réponses à une situation donnée, choix influençant directe-

ment la suite des séquences proposées par le logiciel (cf. figure 2).
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Figure 2. La structure du programme de formation

Les recherches menées aux États-Unis auprès de jeunes adolescents (Kacir et

Gordon, 1999; Lagges et Gordon, 1999; Gordon, s.p.) montrent que les comporte-

ments difficiles (notamment les comportements agressifs et violents) des jeunes

dont les parents ont suivi le programme, ont significativement diminué à la maison.

Les parents se sont déclarés satisfaits du programme mais les effets sur leurs atti-

tudes et leurs pratiques n’ont pas été étudiés.

Cet aspect constitue l’un des principaux objectifs de cette étude qui vise donc à

déterminer si ce type de programme autogéré par les parents peut avoir des effets

observables, à court et à moyen terme, sur les savoirs, les pratiques et les attitudes

éducatives des parents. Un autre objectif consiste à vérifier s’il y a indirectement des

impacts sur les comportements agressifs et violents de leurs enfants à la maison et à

l’école et s’il existe des relations significatives entre ces changements éventuels chez

les parents et les adolescents. Enfin, nous tenterons de vérifier si l’amélioration du

comportement des jeunes s’accompagne d’une réduction de taux de décrochage

scolaire.

La première phase de cette étude a consisté, grâce à une subvention de la

Fondation de France, à adapter et à traduire le programme original américain puis à

produire le manuel et le cédérom du programme en français (Pithon et Terrisse,
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2003a, Terrisse et Pithon, 2003a). Nous avons effectué auparavant une validation

culturelle du programme afin de savoir si les situations de conflit dans la famille pro-

posées aux parents sur le cédérom ainsi que les différents scénarios d’intervention

étaient culturellement acceptables pour des parents québécois francophones. Cette

première étape a été réalisée en 2002-2003 et sera poursuivie durant la première

année d’expérimentation du programme avec les parents (2003-2004). 

Il est à noter que cette expérimentation se déroule simultanément dans trois

pays francophones en plus du Québec : en Belgique (Université de Mons), en France

(Universités de Montpellier et Belfort-Montbéliard) et en Suisse (Université de

Fribourg). Le programme est également en cours de validation en Tunisie (Université

de Tunis).

La validation culturelle a été effectuée auprès d’environ 900 parents belges,

français, québécois et suisses. Toutes les situations et les interventions proposées ont

été jugées culturellement conformes par les parents, sauf une et par les parents suis-

ses seulement. (Terrisse, Bédard, Larose et Pithon, 2003).

À partir du corpus de recherches consultées, nous pouvons supposer que les

pratiques et les attitudes parentales devraient évoluer vers les pôles décrits comme

favorables par la recherche et que leurs habiletés à la communication ainsi que leurs

connaissances quant aux façons d’intervenir devraient s’améliorer. Nous pensons

également que ces changements devraient avoir des effets observables sur les com-

portements de leurs enfants, en particulier sur l’agressivité et la violence, tant à la

maison qu’à l’école et que cela devrait, à moyen terme, s’accompagner d’une réduc-

tion du décrochage scolaire.

Les aspects méthodologiques de la recherche

Cette recherche se déroule actuellement dans trois écoles secondaires de la

Commission scolaire des Laurentides au Québec, avec lesquelles ont été établies des

ententes de partenariat. 

Devis expérimental et échantillon de la recherche
C’est par le biais de la commission scolaire que la possibilité de participer au

programme a été offerte à tous les parents ayant des enfants inscrits en première

année de secondaire ordinaire1 (pour la première année d’expérimentation, les

classes spéciales ont été exclues du projet car elles sont ciblées pour l’année sui-

vante). Les parents qui se sont montrés intéressés à participer au programme ont été
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1. L’éducation des jeunes au Québec se divise en deux ordres d’enseignement en ce qui concerne du moins 
la scolarité obligatoire, la fréquentation du préscolaire étant facultative. L’enseignement primaire se subdivise
en six années de scolarité et s’adresse aux jeunes âgés de six à onze ans révolus. L’enseignement secondaire
se subdivise en cinq années de scolarité et s’adresse aux élèves de douze à seize ans. Après quoi, le critère de
fréquentation scolaire obligatoire ne s’applique plus. Nous considérons donc que le niveau scolaire des élèves
qui participent à notre expérimentation, qu’elle s’adresse à des clientèles en difficulté (classes de chemine-
ment particulier) ou ordinaires, équivaut à la fréquentation de la première année du cycle d’orientation en
Suisse, au lycée en France et au gymnase en Belgique.
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répartis en groupes successifs de vingt familles ainsi que le montre le schéma expéri-

mental (cf. figure 3), les groupes témoins bénéficiant aussi de l’intervention, mais

après que les parents du groupe expérimental soient parvenus à la fin du programme

(Ceci pour des raisons d’ordre éthique évidentes).

Figure 3. Schéma expérimental

Une famille sur deux environ ne dispose pas de micro-ordinateur à la maison.

Le groupe de recherche prête aux parents et installe alors un micro-ordinateur à

domicile durant toute l’expérimentation (grâce à une subvention du ministère de la

Famille et de l’Enfance du Québec).

Le programme lui-même, ses finalités et son utilisation sont présentés aux pa-

rents par les membres du groupe de recherche lors d’une réunion initiale dans les

écoles et la durée maximale de l’expérimentation dans chaque famille a été fixée à

deux mois. Lorsqu’un groupe de parents a terminé le programme, il est proposé aux

parents de participer à un groupe focalisé, notamment à des fins évaluatives.

Pendant toute la durée du programme, chaque famille bénéficie d’une assistance sur

demande de la part du groupe de recherche pour les problèmes techniques et d’un

suivi hebdomadaire téléphonique au niveau des contenus présentés.

Ce dispositif relevant d’un schéma quasi-expérimental est complexe et néces-

site une instrumentation assez lourde en terme d’évaluation, puisqu’il s’agit d’éva-

luer non seulement les effets éventuels du programme auprès des parents mais aussi

des enfants, que cette évaluation doit être pluri-référenciée, à court et à moyen

terme, et, enfin, que nous avons aussi pour objectifs de compléter la validation cultu-

relle du programme lui-même et, éventuellement, d’en modifier le contenu. Plusieurs

instruments ont dû être conçus ou adaptés pour cette expérimentation.
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1re année   Questionnaires Adaptation culturelle
Gr. de validation = n=800 Belgique, France, Québec, Suisse

2e année 1re étape 2e étape

Gr. 1 exp. PRÉTESTS Programme Post-tests --------0-------- --------0-------- Suivi scol. 
(n=40)*

Gr. 2 témoin (1re étape) PRÉTESTS -------------- Post-tests Programme Post-tests Suivi scol. 
(n=40)* exp. (2e étape)

3e année

Gr. 1 exp. PRÉTESTS Programme Post-tests --------0-------- Suivi scol. 
(n=20)

Gr. 2 témoin (1re étape) PRÉTESTS -------------- Post-tests Programme Post-tests Suivi scol. 
(n=20) exp.  (2e étape)

Gr 3. témoin -------0------- --------0-------- -------0------- --------0-------- --------0-------- Suivi scol.  
(n=40) + test PAS1

* Ces 80 élèves feront l’objet d’un suivi scolaire l’année suivante et passerons le test PAS1.
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Les instruments d’évaluation
Le statut socio-économique (SSE) des familles est établi à l’aide du Questionnaire

d’informations sociologiques sur la famille, QISF (Terrisse et Bédard, 2003), version

abrégée du Questionnaire sur l’environnement familial, QEF (Terrisse et Larose,

1999a). Le QISF permet d’identifier différentes caractéristiques de la famille, telles

que le statut familial, la scolarité et la permanence d’emploi des parents, le nombre

d’enfants, le pays d’origine, etc. qui constituent des variables distales pouvant in-

fluencer les comportements des membres de la famille. Quant au QEF, il a fait l’objet

de plusieurs validations au Québec (Terrisse, Larose et Lefebvre, 1998) durant les

cinq dernières années (validité de construit et de contenu, analyses factorielles, etc.)

et a été utilisé dans différentes recherches.

Les attitudes, les représentations des pratiques éducatives et les savoirs-faire de

chacun des deux parents sont évalués, en pré et post-test, par deux instruments,

l’Échelle des compétences éducatives parentales, ECEP (Terrisse et Larose, 1999b) et le

Questionnaire sur les pratiques éducatives parentales, QPEP (Pithon et Terrisse,

2003b). L’ECEP a fait l’objet de plusieurs validations au Québec (Larose, Terrisse et

Grenon, 1999) et ses qualités métrologiques sont satisfaisants. Elle comporte 14 énon-

cés sur les attitudes, 24 sur les pratiques, 6 sur le sentiment de contrôle et se présente

sous plusieurs versions selon l’âge des enfants : de la naissance à 2 ans, de 2 à 4, de

4 à 6, de 6 à 12 et de 12 à 16 ans (version utilisée dans cette étude). Quant au QPEP, il

s’agit d’une adaptation en français du questionnaire validé dans les expérimenta-

tions aux États-Unis (Gordon, s.p.) qui comporte 20 questions à choix multiples.

Le comportement des adolescents à l’école et à la maison fait l’objet d’une évalua-

tion pluriréférenciée (parents, enseignant(e) et adolescent) à l’aide d’un questionnaire

sur les comportements du jeune à la maison et à l’école, le Questionnaire sur les points

forts et les points faibles de l’élève, QFF. Il s’agit de l’une des versions française du Strenghts

and Difficulties Questionnaire, SDQ, validé par Goodman (1997) aux États-Unis.

Ce questionnaire a été adapté exclusivement pour les fins de cette recherche par

Pithon et Terrisse (2003c). Il se présente sous trois formes, l’une pour chacun des

deux parents (Points forts et points faibles de mon enfant, QFF-par.), l’autre pour l’en-

seignant principal (Points forts et points faibles de l’élève, QFF-pro) et enfin, la der-

nière pour le jeune lui-même (Mes points forts et mes points faibles, QFF-ado.).  Le QFF

est constitué de 25 énoncés et de 5 questions.

Les tendances à l’abandon scolaire et la motivation à poursuivre les études sont,

quant à elles, évaluées par le test de Prévention de l’abandon scolaire, PAS1 conçu et

validé au Québec par Lavoie (1983). Les résultats scolaires des jeunes sont également

compilés sur une période de 2 ans, à l’aide d’une matrice où figurent les notes trimes-

trielles et annuelles (bulletins scolaires).

Le déroulement du programme est évalué, d’une part, par le Questionnaire de

suivi hebdomadaire, QSH (Terrisse et Pithon, 2003b) destiné à suivre régulièrement

le cheminement des parents, pendant l’expérimentation, par le biais d’entrevues

téléphoniques et, d’autre part, par le Questionnaire sur la fréquence d’utilisation du

cédérom, QFUC (Pithon et Terrisse, 2003c). Cet instrument permet de compiler les

informations sur le temps alloué au programme par les parents, globalement et par
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situation, le nombre de retours sur chaque situation, le temps accordé aux exercices

d’approfondissement, etc. Durant cette première phase d’expérimentation, le Ques-

tionnaire d’évaluation culturelle du programme, QECP (Terrisse, 2003) permet égale-

ment de compléter la validation culturelle amorcée durant l’année précédente. Il est

demandé aux parents de noter si les personnages présentés, leur langage, l’environ-

nement physique etc. sont culturellement acceptables pour eux.

Le programme lui-même fait aussi l’objet d’une évaluation finale par les parents

grâce au Questionnaire de satisfaction sur le programme, QSP (Pithon, 2003) et par

l’analyse des interactions verbales lors du groupe focalisé organisé avec eux à la fin

de chaque expérimentation.

Les méthodes d’analyse
Les résultats des mesures successives (ECEP, QPEP, QFF) des effets de l’inter-

vention seront analysés par des analyses de la variance (ANOVA) à mesures répétées

alors que les effets du programme sur les conduites à l’école, objectivées par les

résultats scolaires, seront analysés à l’aide de modèles de régressions multiples

hiérarchiques. Enfin, les résultats de l’administration des questionnaires de suivi

(QSH, QFUC) et les discours recueillis dans les groupes focalisés seront analysés

selon une approche lexicométrique (Larose, Jonnaert et Lenoir, 1996).

Conclusion

Cette recherche étant actuellement en cours de réalisation sur le terrain, à

divers stades selon les écoles ciblées (recrutement des familles, administration des

prétests, première utilisation du cédérom par des parents), les résultats ne sont pas

encore disponibles. La situation est la même en Belgique et en Suisse. En France, un

premier groupe de parents a achevé la totalité du programme mais les résultats sont

en cours d’analyse. Il est donc prématuré d’en tirer des conclusions. D’ores et déjà,

l’accueil réservé par les parents à ce type d’intervention qu’ils peuvent gérer eux-

mêmes à la maison se montre très encourageant. Cependant, seule l’analyse appro-

fondie de ses effets éventuels sur les habiletés de communication des parents et,

indirectement, à moyen terme (deux ans) sur les comportements de leurs adoles-

cents, permettra de se prononcer sur son efficacité quant à la prévention de la vio-

lence et de l’agressivité dans la famille. Ce n’est d’ailleurs que dans la troisième phase

de la recherche que nous avons prévu (cf. figure 1) d’expérimenter également ce pro-

gramme dans une perspective curative en le proposant à des parents dont les enfants

sont identifiés comme présentant des troubles du comportement en milieu scolaire.

Les recherches menées en ce sens aux États-Unis et en Grande Bretagne auprès des

jeunes adolescents pré-délinquants de milieu défavorisé (Kacir et Gordon, 1999,

Lagges et Gordon, 1999) ont montré une diminution significative des comporte-

ments violents et agressifs chez les jeunes. Il faut maintenant savoir si ce type de pro-

gramme est culturellement adapté pour des parents québécois francophones et s’il

aura des effets aussi positifs.

116volume XXXII:1, printemps 2004 www.acelf.ca

La prévention de la violence et de l’agressivité chez les jeunes en milieu familial : 
le programme interactif « Être parents aujourd’hui »

L’accueil réservé par
les parents à ce type
d’intervention qu’ils 
peuvent gérer eux-
mêmes à la maison 

se montre très 
encourageant.



Notre expérimentation comporte cependant certaines limites et celles-ci méri-

teraient d’être documentées. Sur le plan méthodologique, le « design » expérimental

pour lequel nous avons opté diffère de celui que les auteurs originaux du programme

avaient adopté. Ainsi, dans les démarches expérimentales antérieures de validation

du programme Être parents aujourd’hui et de son support électronique, les cher-

cheurs ont eu recours à des protocoles contraints sur le plan de l’ordre d’exploration

des séquences d’apprentissage. Tous les parents ciblés parcouraient les stimuli (situa-

tions hypothétiques et réponses comportementales documentées) dans le même

ordre. Tous devaient avoir mis en œuvre la totalité de ces situations, du moins sur le

plan de l’exploration du programme (Kacir et Gordon, 1999; Segal, Chen, Gordon,

Kacir et Gylys, 2003). Tel n’est pas le cas en ce qui nous concerne et notre « design »

ouvert peut avoir des conséquences sur notre capacité d’attribution discriminante

des prédicteurs d’efficacité du programme.

Par ailleurs, les situations d’autoapprentissage qui sont offertes aux parents

couvrent un ensemble de contextes archétypiques qui se veut représentatif des prin-

cipales interactions potentiellement conflictuelles particulières à l’adolescence.

C’est par rapport à ces interactions que l’efficacité des conduites de communication

en matière de gestion parentale est souvent déficiente. L’adoption d’un « design »

expérimental ouvert, couplée à l’indisponibilité préalable d’équipements informa-

tiques chez plus de la moitié des parents participant à l’expérimentation, soulève

deux problèmes potentiels :

• d’une part, l’effet spécifique de l’accès au matériel informatisé sur la motivation

des parents, pour qui la construction de compétences informatiques représente

déjà un apprentissage en soi, ne sera pas mesuré dans notre démarche. Il est

possible que, chez ces parents, il y ait potentialisation de deux effets de motiva-

tion, l’un relié au développement de compétences informatiques d’ordre instru-

mental et l’autre lié directement à la pertinence et à l’efficacité attendue ou

perçue des apprentissages réalisés en matière de compétences éducatives

parentales. Il ne nous sera guère possible de discriminer l’effet relatif de cha-

cune de ces variables, le recueil d’informations à cet égard n’étant pas prévu

dans notre canevas méthodologique. 

• d’autre part, inversement, la motivation des sujets au regard de l’exploration

systématique et récurrente des situations d’apprentissage proposées dans le

programme pourrait fort bien être affectée par la perception du caractère

épisodique de la disponibilité de la ressource. Il est possible que les parents

pour qui l’apprentissage proposé demeure concomitant à la disponibilité tem-

poraire d’un ordinateur manifestent une motivation moindre à l’exploration et

à la mise en œuvre des diverses situations d’apprentissage proposées. Cela, dans

la mesure où la nature à la fois expérimentale et épisodique de leur exposition

aux ressources du programme est particulièrement évidente dans ce contexte.

Là encore, nous ne disposerons pas de mesures spécifiques de ce type d’effets

en fin d’expérimentation.
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Les éléments qui viennent d’être soulignés nous amènent à soulever l’impor-

tance du développement de la recherche sur les effets de l’ensemble des variables

modératrices qui affectent, ou qui peuvent affecter, la mesure d’efficacité des pro-

grammes d’autoapprentissage utilisant un support informatique. En effet, les quel-

ques exemples d’expérimentations similaires portant sur la construction plus ou

moins durable de compétences éducatives parentales présentent toutes des lacunes

majeures. Ainsi, l’expérimentation d’un tiers programme utilisant de façon compa-

rative le recours à des outils didactiques traditionnels ou informatisés (« Computer-

Assisted Parenting Program ») souligne le fait que l’efficacité de ces derniers, si elle

semble supérieure à celle d’un recours à des outils didactiques traditionnels, ne peut

être affirmée. En effet, les parents qui recouraient aux moyens informatisés étaient

généralement de statut socioéconomique supérieur à celui des utilisateurs d’outils

traditionnels de soutien à l’apprentissage. Par ailleurs, ces parents avaient déjà

développé des compétences informatiques préalables et les mettaient en œuvre de

façon privilégiée tant au plan personnel que professionnel (MacKenzie et  Hilgedick,

1999). De la même façon, les quelques recherches portant sur le recours aux tech-

nologies informatiques dans le cadre du perfectionnement ou du développement

professionnel des enseignants suggèrent des effets majeurs du degré de compé-

tences informatiques préalablement construites ainsi que des profils de recours à

l’informatique familiale sur les probabilités de durabilité et de transfert des appren-

tissages qu’ils ont réalisés dans des contextes comparables (Baylor et Ritchie, 2002;

Dexter, Seashore et Anderson, 2002). Dans un monde où la fracture numérique

(« digital gap ») affecte de plus en plus les profils d’utilisation des technologies de l’in-

formation et de la communication, tant chez les adultes que chez les enfants, la prise

en compte des limites affectant l’apprentissage recourant aux technologies informa-

tiques et la généralisabilité de ces derniers est d’une importance capitale (Larose,

Lenoir et Karsenti, 2002). C’est à cette tâche que nous devrons rapidement nous

atteler si tant est que le type de mesures de soutien à la construction des compé-

tences parentales que nous avons présenté dans cet article s’avère efficace et soit

appelé à se généraliser.

Cette approche interactive par cédérom a au moins le mérite d’être explicite et

transparente. Elle peut être perfectionnée en proposant de nouveaux cas à résoudre,

en développant de nouvelles compétences en fonction des recherches actuelles en

éducation parentale. Toutefois l’édition d’un nouveau cédérom impliquerait un

investissement important comme pour toute réalisation dans le domaine du multi-

média. Sa diffusion dans les organisations chargées de l’aide et du soutien à la

parentalité ou directement auprès des familles est, par contre, très facile. Par ailleurs,

un dossier explicitant les modèles théoriques, fournissant les outils d’évaluation et

de suivi des parents, principalement à l’usage des travailleurs sociaux et des accom-

pagnateurs de parents, est en cours d’élaboration.
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